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M.  Présinenr annonce à l'Académie le décès, survenu le 
17 re 1939, de Sir Waircrau Pope, Correspondant pour la Section 
de Chimie. 


CORRESPONDANCE. 


M. le Secréraire PERPÉTUEL signale parmi les pièces imprimées de la 
Correspondance : 
Tu. De Donver. L'Énergétique déduite de la Mécanique staustique générale. 


& Ex STATISTIQUE. = La probabilité des hypothèses. 
Note ( de M. E. 3. Gumsr, présentée par M. . Émile Borel. 


bus de dix Marois (?) MM-E.S Frs et L. Ne RU ont 
établides méthodes pour vérifier des 0e statistiques. Une. partie 
de ces travaux est basée sur l'identité 


(1) | PAYÏ=A" ,0SY£1; 


(:) Séance du 23 octobre 1939. 

(2) Voir, pour la bibliographie, E. S. Prarsox, The probability integral transfor- 
mation for testing goodness of fit and combining independent tests of significance 
(Biometrika, 30, Cambridge, 1938, p. 134); J. Neyman, Smooth test for gpodness of fit 
CScandinavisk Aktuarietidschrift, 1937; p. 149). 
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Pa comme de nouvelles observations soumises à l’équipartition (1). He existe FRE 
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ne jugera Fe rothése h, comme voie rer par DR al hypo- 
thèse h, si À, > À,. Ensuite, on peut appliquer aux nombres a, les méthodes 
usuelles en physique. te différentes hypothèses ayant les mêmes 
nombres a, pour des cellules différentes conduisent aux mêmes résultats. 

L'autre méthode repose sur la détermination de la situation moyenne ; 
du m°# point. La densité de probabilité ,w(y, n) EEE ne le’ Poe 
parmi n ait la position y est suivant Ca ) 
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= lement la lumière diffusée par les électrodes, les spectrogrammes LE 
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_ d'énergie Dogrensivément croissante. Re ‘en tent à 
_sitif expérimental et la même méthode de photométrie photogra} 
nous avons pu étendre nos observations aux bandes du premier 


positif N, CLR De PE AR CE à 28 
Bien que le problème à à résoudre soit le enedtne lé ne cas, , les diff + 
cultés expérimentales se trouvent considérablement accrues pour. les. 
bandes N, @ P), du fait que les têtes les plus intenses sont toutes situées 
dans la région jaune rouge du spectre, c'est-à-dire dans un ete LA 
spectral où l’énergie lumineuse émise par la cathode incandescente n'est: Jus 
plus négligeable. Comme il est pratiquement impossible d'éliminer tota- SA 


comportent toujours un fond continu relativement intense dont il faut se 
compte dans les déterminations photométriques. Fe VER RES 

Dans le but de réduire au minimum ce spectre continu, nous avons XIE 
utilisé des cathodes travaillant à température aussi basse que possible 


(oxydes alcalino-terreux et tungstène-thorié). En raison de l'instabilité 


des premières, nous les avons abandonnées pour adopter finalement 
le tungstène- -thorié qui fonctionne dans l'azote d’une manière très satis- 
faisante entre 1200° et 1500° C. ELISA 

Pour déterminer la fonction d’excitation des bandes N, (rP),. nous: LES 
avons réalisé plusieurs séries de spectrogrammes de la luminosité obtenue 
en bombardant de l’azote pur par un flux électronique constant accéléré 
par des différences de potentiel s’élevant progressivement par 11 volt. 
de 9 à 30 volts. 

Les mesures photométriques ont porté sur les 3 têtes de bande 
= 656, 6323 et 6071 À. Les fonctions d’excitation construites pour 
ces 3 cas, en portant en ordonnées les intensités lumineuses et en 
abscisses les différences de potentiel accélératrices, possèdent le même 


aspect. 


. La fonction croit d'abord très lentement de 7,5 volts à 10,5 volts (*), 
puis très rapidement jusqu’à un maximum assez aigu situé vers 13,5 volts. 
Elle décroît ensuite régulièrement mais plus lentement eur le EE 
continue à s'élever (figure ci- -contre). 

Les courbes, tracées pour quatre pressions d'azote comprises entre 7/10 
et 1/100 de millimètre de mercure, montrent que la fonction d’excitation 
des bandes N,(1P) est indépendante de la pression du gaz. Ce fait, déjà 
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se bu de Ar sensiblement différents de à précédents, ie crois ie 
Fe de les publier. NE ve Le ANT TES 
fre Le rayonnement sortant tube à rayons " a été analysé au | moyen | 

_ d’un spectrographe de Y. Cauchois utilisant par transmission un mica Fe 
__ courbé sous 40°" de rayon. La dispersion est ainsi d'environ 6 u. x. par He 
+4 TER _ millimètre (en second ordre). ASTUCES A RER 
sé Le spectre L du tungstène a été mesuré en premier « ordre par rapport Ares A. $ 
des raies Ka en premier ou en second ordre. Chaque mesure utilise des = 


raies de référence de part et d’autre et aussi proches que possible de laraie # 
à mesurer. Les valeurs admises pour ces raies de référence sont celles 1 4 
; données par Bearden et Shaw (*) pour Ge, Ga, Fe, Ni, Zn; par EAP En er 20 


pour Ag, Rh, Pd, et par Siegbahn (*) pour les autres élémenta employés. 4}, FACE 

En examinant le travail de Friman, on voit que seules les raies &,, @, 
Fa ie Ba, y: ont été l’objet de mesures absoldes (ces valeurs sont placées entre 
. parenthèses dans le tableau); les autres nombres donnés par Friman, ainsi 
que par Idei, proviennent de mesures relatives faites par rapport aux raies 
ci-dessus. fe mesures n’utilisent qu’une raie de référence; la différence 
de longueur d'onde déduite de la distance de la raie de NO à la raie 
inconnue d’après les constantes de l'appareil. 

On trouvera dans le tableau ci-contre les valeurs données par Friman, E 
Idei et moi-même, ainsi que les écarts AX entre mes mesures et les mesures : 


(Loc Cup: 47 et 62. 


(*) Zeits. f. Physik, 39, 1926, p. 813. 

(?) Sci. Rep. Téhoku Imp. Univ., 19, 1930, p. 559. 

(*) Phys. Rev., 48, 1935, p. 18. 

(*) Zeits. f. Physik, 106, 1937, p. 315. 

(*) Speltroskopie der Rüntgenstrahlen, 2° Auflage, 1931. 
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précédentes. On voit que les nombres donnés par Friman en valeur absolue 
concordent avec les miens à 0,01 u. x. près pour «,, B, et y, et à 0,04 u. x. 
près pour a, et B,. Les résultats des mesures relatives de Friman et Idei 
s’écartent des miens de 0,07 à 0,38 u. x. (excepté pour W L; qui concorde 
à 0,01 près). 

Dans le tableau, les longueurs d'onde des raies d'émission du tungsténe 
qui diffèrent sensiblement des valeurs admises jusqu'ici sont inscrites en 
caractères gras. 

Les raies y, et y, ont été dédoublées, ce qui, je crois, n’avait pas été fait 


jusqu'ici. 
À (u. x.) d’après D’après S. Rouault. 
Transitions. Raies. Friman. Idei. S. Rouault. Aù. v/R. WIR. Références. 
EM mere B, 1208, 79 = 1299, 14 +0,35 701,44 26,483 Ge-Ga 
Marron Bs 1259, 02 —  1260,30 +0,38 723,06 26,889 
Nina. 2 1065 ,88 - 1065 ,89 +0,01 854,94 29,239 BR 
None: Sent Va 109,87 = 1059 ,80 —0,07 859,85 29,323 & 
OT REES pe 1025, 69 = 888,44 29,806 Fe_M 
Dire: Ye ee 7 | 1026,57 È 887,68 29,794 (ta 
| 20! MOSS ñ 418,1 =. 1418,926 +0,16 - 642,53 95,348 Mo-Zn 
LÉ NAS 2 — 1129,8 1130,09 +0,29 806,37 28,397 Ag-Rh 
OEvree fa = 1079,1  1078,93 —0,17 844,60 29,062 W y1-W 2 
Mibos eur + (03 (1279,17) — 1279, 18 +0,01 712,39 26,690 Rh-Ga 
NÉE 2er ya (1096,30) 2 1096,31 220,07 831,21 2e Sp | Che ÿ. 
Or: =. Ye - 1072,1 1072,26 +0,16 849,86 29,192 
TM EE ee 1675,0 TP NAOIR: TS 1e 008 L6Mhita 03,306 : Ni-Sr 
NES ass B 1287,0 > 1287 ,32 +0, 32 707,88 26,606 Ge-Ga 
CRERUUEE 5e = 1221,7 1221,51 ‘—0, 19 746,02: 27,313 Pd-Ge-Rh 
TENTE au (148438) = 148442 -—+o,04 … 618,89 24,777 À M 7r 
Moss ct (1473,36) — 1473,37 +0,01 618,49 24,869 | 
Nivirmes . Dr = 1243,9 1kh3,80 —0,10 932,65 27,067 Rh-Ge 
Nyse: A © (1242,03) — 1242,07 +0, 04, 733,67 27,086 Rh-Ga 
(0 FERRER _ 1212,9 1213,01 oO 11 751,25 27,409 Pd-Ge-Rh 
A ON > 1209,6 1209,77 +0,17 753,26 27,445 | Di Ge Rh 
MES Bo _ 1202,3 1202,37 +0,07 757,89 , 27,930 
Bi Nvrss. se - — — 1074 ,85 - 847,81 29,117 W y2-W y: 
LmNvyrvn... - 1216,1 1216,23 +0,13 749,26. 27,372 Pd-Ge-Rh 


2 - 1235,8 1236,24 +o,44 737,13 27,100 Rh-Ge 
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telles trois régions de l'Oural, rte en minerais Fe HORDE 
LH sont assez bien prospectées. L'une se trouve à Boum au nord-est des 
HE Sverdlovsk, près du village de Rièje; la deuxième, à Fou au sud de 
2 — Sverdlovsk, dans le district d’Oufaley; enfin la troisième, qui est la plus 
importante, est située dans le sud de l'Oural, aux environs de la ville 
_ d'Orsk. | 
A. Les gisements de la région d'Orsk comprennent les mines d'Aker- SE 
manovka, de Khalilovo et du plateau d'Actuba. L'ensemble de ces. 
gisements, répartis sur quelques centaines de kilomètres carrés, constitue 2e EE, D 
‘une réserve de nickel de près de 300 000 t. 

Dans les gisements de Khalilovo et d'Actuba, le minerai est Go en 
couches horizontales de 4 à 20" d'épaisseur, sous une couche de stérile 
(riche en oxyde de fer) de 1 à 5" d'épaisseur, c 'est-à-dire tout près de la 
surface du sol. Tous ces minerais contiennent du nickel à l’état de silicate, 
principalement de la garniérite. La teneur moyenne du minerai exploité 
_est inférieure à 2 % de Ni, soit 2-3 fois moindre que celle du minerai | de 
_oxydé de nickel traité en Nouvelle Calédonie. HSE SES ONE 

Les couches inférieures du minerai s'arrêtent sur les cr serpen- FA ER 

| tineuses compactes pue ou moins altérées, d’une épaisseur de 1 à 3" et 
qui contiennent jusqu'à à 1 % de Ni; viennent ensuite les serpentines encore 
non altérées. P | 

Aïnsi la genèse des minerais d'Orsk semble être identique à celle des 
minerais de Nouvelle-Calédonie. Ce sont des produits de concentration 
résultant de la décomposition par les agents atmosphériques des serpen- 
tines qui contenaient primitivement quelques centièmes ou dixièmes % 
de Ni. 

* B. Les gisements de l'Oural moyen (groupes des mines d'Oufaley et 
de Rièje) diffèrent notablement des précédents, par leur genèse, la 
composition chimique du minerai et la disposition des couches. Ils 
proviennent aussi de l’altération des serpentines, mais ici ce processus 
a été grandement influencé par la présence à leur contact des massifs 
de marbres. Ceux-ci, très poreux et saturés d’eau, sont des sources de 
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citculation intense des eaux souterraines & ), d’où décomposition et 


lessivage accélérés des roches serpentineuses voisines. Grâce à cette 


circonstance, les gisements de l'Oural moyen présentent les traits 
a. Les couches du minerai suivent l'orientation de la surface des 

massifs de marbre et le minerai les enveloppe en quelque sorte de toutes 

parts ; 

beta teneur en nickel du minerai varie en fonction de sa distance 


des marbres : de 1-1,5 % de Ni à quelques dizaines de mètres, elle 
monte à 10-19 % au contact immédiat du marbre ; 


. Enfin, dans bien des cas, le minerai s'étend en D Le tout 
le ‘lobe ee massifs de marbres. Ainsi, à la mine de Tchéremchanka, 


- située à 12 d’ SRE on a trouvé du minerai jusqu'à 240" de profondeur; 
se ailleurs, jusqu’à 60-100". La disposition en profondeur des minerais 


oxydés de nickel, en Oural moyen, est un fait original et, autant que 


_ je sache, nulle part constaté encore. En particulier, elle n'existe pas 
en Nouvelle-Calédonie. 


_ La teneur moyenne en nickel de ces minerais profonds est comprise 
entre 2 et 3 % ; la quantité présumée du nickel contenu dans ces 
gisements est évaluée à 100000 t. environ. 


_ CHIMIE VÉGÉTALE. — /dentification d’une Fe ie le Piñique- 


_ Piñique, à Rauwolfa heterophylla Roem. et Schult.  Chalehapa du Gua- 
rl. Note (‘) de MM. Maurice-Manrie Janor et Ramon Menpoza, 
présentée par M. Auguste Béhal. | 


Suivant une très ancienne tradition indigène, on utilise en Colombie, 


contre les morsures de serpent et le paludisme, une plante dénommée 


Piñique-Piñique. L'un de nous ayant récolté celle-ci à la lisière orientale 


de la Sierra Nevada de Santa-Marta, et en particulier dans la vallée du 
Rio Rancheria, nous avons pu l'identifier à 
.culier à Fo heterophylla Roem. et Schult. 
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une Apocynacée et en parti- 


Or, il y a peu de temps, le botaniste Don Marino Pachiéco du .Gua- 
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temala a rapporté à à cette même jose le Chalchupa de son pays, dont 


_({) Par exemple, le pompage des eaux du massif de marbre de la mine de Tehérem- 


_ chanka a révélé un débit de l’ordre de 200" à l’heure. 


(1) Séance du 2 octobre 1939. 


on 


Pots Ont Fe Ladies He de . a mis en évi é 
? propriétés pharmacodynamiques remarquables du Chalchupa. 
Grâce à l'obligeance de M. Pacheco, nous avons pu comparer en | Fe 
sécurité le Chalchupa au Piñique-Piñique. _Nos recherches botaniques s,. Fa 
chimiques et phaRmA No RER montrent HUE ces. deux Fe sont. ; 
identiques. CRE NE Re 
# a. Botanique. — La don externe ne permet pas de. les 
= distinguer : feuilles verticillées par quatre, courtement pétiolées, penni- 
nervées, oblongues acuminées au sommet pour les deux plus grandes, Ne 
obtuses pour les deux nur petites; inflorescences axillaires en cyne, fruits ce 


drupagés biloculaires etc. | | Sr. PRE. . Fa 
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1 
L'étude anatomique des racines, tiges, feuilles, fleurs et fruits, qui 


paraîtra en détail dans un autre Recueil, conduit exactement aux mêmes 
résultats dans les deux cas. 


(?) Arch. d. Pharm., 215, 1937, p. 496-503. | 
() C. R. Soc. Biol., 129, 1938, p. 462-465; Comptes rendus, 209, 1939, p. 384-386. 
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en Chmie. — Bien que comprenant à l'heure actuelle une cinquantaine 
HN d’ espèces, toutes tropicales et presque toutes signalées comme alexitères 
RARES et fébrifuges, la chimie du genre. Rausvolfia est à peine ébauchée. 
RS RL l’on excepte le bref travail déjà ancien de M. Greshoff (*)sur R. cane- 
scens MW; sat Ha surtout mentionner les recherches de J. B. Kœæpfli (*), 
qui ont abouti à l’isolement, à partir de l'écorce d’une espèce sud-africaine 
Re À. caffra Sonder (Tabernæemontana ventricosa Hochst) de trois alcaloïdes, 
2 : dontl’un, la rauswolfine, CYHPO°N?, 2,9H° 0, a fait PR oSl d’une ide 
br. ; assez approfondie. | 
= Le _ L. van ltallieet A.J. Steenhauer (* jee retiré, en 1933, de R. ee 
_Benth., trois alcaloïdes dont l’un fut également dénommé rausrolfine et 
: considéré par ces auteurs comme très voisin, sinon identique, à l’ajmaline 
des. Siddiqui et R. H. Siddiqui (*), identité non admise d’ailleurs par les 
_ chimistes indous (° ). E. C. Deger (!), étudiant RÀ. heterophylla, a décrit deux … 
Se alcaloïdes, les chalchupines A et B, sur la pureté desquelles on doit faire de 
| sérieuses réserves. Nous avons extrait des alcaloïdes des racines et des 
= feuilles, mais, les circonstances actuelles ayant interrompu nos recherches, 
_ nous sommes dans l'impossibilité momentanée d'en donner les formules 
avec certitude. Il est cependant acquis que ces alcaloïdes sont HER 
| des rauwolfines décrites j jusqu ’alors. RATES 
ETES c. Pharmacodynamie. — L'action sympathicolytique majeure, observée 
ou Raymond- -Hamet, c’est-à-dire l’inversion de l’action hypertensive des 
_ doses moyennes d'adrénaline 0"5,05-0"5,01, par injection intraveineuse chez 
le chien, de macérations et octo aqueuses rendues isotoniques, a été 
retrouvée à des doses un peu différentes de celles indiquées. L'action 
émétisante a été également constatée, ce qui est commun avec À. vomutoria 
 Afzelius (° 5 Re | L. 
= ConcLuSIONS. — Le Dinique-Pinique, ele de la Bols est. St Rauwolfia 
heterophylla Rœm. et Schult.; il est donc identique au Chalchupa du 
Guatemala. Il est remarquable de constater que les ‘indigènes de ces 
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( He 22 C. Re 23, agi -p- 3543. 
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m. Chem. Soc., 54, 1932, p. 2412-2418. 
rch. d. Pharm., 210, 1932, p. 313-322. 


Ber 
J. A 
A 
Journ. Indian Éhepr Soc., 8, 1931, p. 667-680. 
Journ. Indian Chem. Soc., 9, 1932, p. 539-544. 
°) Bull. Acad. Méd., 3° série, 122, 1939, p. 30-38. 
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deux pays utilisent empiriquement ce végétal dans les mêmes buts, action 
antivenimeuse et antimalarique; indications majeures, il est vrai, dans les 
pays. c CUBE des Apocynacées du genre OR | 9 
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